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Sésnoce du Lundi 29 janvier 1946, ouverte à 14 heures 


soug 18 présidence de Lord Justice Lawrence. 


chall annonce fhe l'accusé KAZTENPRUNIER nfas- 
/ 








+ . - ר(‎ . . / 
sist à l'audience, du fait qu'il est malde. 
ול‎ 4 | 
. DUBOST.- Nous allons finir d'entendre le témoin 
VLITH auquel je n'ai d'ailleurs plus qu'une question à 


RUSIDENT,.-= On va faire venir le témoin, Faites ven 


Ln Ta rr - . = 0 E 2 e H - à E a .4‏ זר 
e DUBOSTe= Vous continuez ) déposer sous la foi‏ 
se ie ee ne en tee ee aw‏ 


du serment que vous avez prêté ce matin. 
Voglez-vous fournir quelques précisions complémentair« 
sur l'exécution des 47 officiers allié: ue vous avez 
, 1 


vus abattre en 48 heures au camp de Mauthausen, où 8 


e Jean-Frédéric VEITH .- Ces officiers, ces parachu- 
, 








tistes, étaient abattus selon les systèmes ordinaires qui 
étaient employés lorsque les prisonniers devaient disparai~ 
tre, c'est-à-dire qu'on les faisait travailler d'une façon 
outrancicrej on leg, faissiÿporter des pierres, on les 
battait jusqu'à ce qu'ils prennent une pierre plus lourde, 
et ainsi de suite, jusqu'au moment où, poussés à bout, ils 


se dirigeaient vers les fils de fer. S'ils n'y all ient 


ech 


volontairement, ils étaient poussés et ils étaient battu: 
jusqu'à oe qu'ils y aillent, et au moment où ils en ro- 
chaient, où ils en étaient peut-être à un metre, ils Ge 


talent abattus par rafales de mitraillettes 660₪ 91 


par les postes Ss, C'était le systome habituel employ 
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pour ce qu'on apvelait, par la suite, tuer pour tentative 
de fuite, 

Ces 47 hommes furent abattus, le 6 septembre, dans l'a- 
près-midi et le 7 septembre au matin. 


. DUBOST.- Comment avez-vous connu leurs noms ? 





M. VEITH .- Leurs noms me sont parvenus par la liste 





officielle puisqu'ils avaient ete enregistrés sur les re- 
gistres du camp, et come je m'occupais de la transmission 
a Bodin poun fa ucin H of) eu Fh J 

de tous les changements survenant dans les effectifs,à 

Berlin pour la seotion Hotieritir, je voyais toutes les 

listes des morts, je voyais toutes les listes d'arrivée. 
Wa Avez-vous comiuniqué cette liste à un service 

officiel ? 


R.— Cette liste a été prise par les services officiels 
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américains au mouent où j'étais à Mauthausen, Après ma li- 





bération, je suis immédiatement retourné à Mauthausen, 
justement parce que j'étais au courant des documents, 
et à ce moment-là, les services américains ont eu toutes le 
AU En > 
listes que nous pu retrouver. 

4. DUBOST.— M, le Président, je n'ai plus de question 
à poser au témoin. 

]4 LE PRESIDENT.- Est-ce que l'aocusateur britannique 
désire poser une question ? . 

"T 

ust-ce que l'accusa teur des Etats-Unis désire poser 
une question ? 

igt-ce que les membres de la Défense désirent poser des 
questions ? 

Dr. BABEL.- Je suis le défenseur des SS ei du SD. 
Monsieur le Président, samedi j'étais au camp d'Augsbourg; 
j'ai pu faire plusieurs constatations au sujet de ces camps, 
j'ai pu questionner des témoins individuels ce qui n'était 
pas possible avant parce queje n'étais pas au courant des 


. . . E) Ke בי‎ 4 sim di 
questions. Je voudrais poser une question, je n'ai pas en- 
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laquelle 


ister. 


nouvez contr -interrog 


poris gue vous aviez la 
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conférences 


télégramme, et faire des choses 


sorte qu'il 


venir plus tôt. 


|! pouvez certainement contre-inter- 
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la suite de cette conférence, de 


de 
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tendu la déposition du témoin 


ar une conférence aupre 


ets 
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nent 


Nous avons ₪ 


maintenant e 


10 heures 10 le général 
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| Le 
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BAB - Qui, mois 


Dr 


fallu envoyer un 


| ר"א שי‎ Y a e ^ 
urgentes 8 
ne me iut 8 possible 
ו‎ ' TN YT Arie 
tjd a כ‎ 1 MINA em | כ‎ 
שי‎ 


roger Li t moin e 
Dr BABLL.= dé n'aurai qu'une question à poser, qui 
egt la suivante i le témoin a dit que LE officiers en 
guestion יצה‎ ‘ent été poussés Vere les barbeles; par qui 
vaient-ils oU poussés vers les barbelés ? 


ous ₪ 


ac col naient, et tout l'Etat- 
istait. 8 "talent battus aussi 
un גוס‎ deux pi ‘sonniers ver: qu 


A A E Ach, Tas T T t nnn! 
ש‎ Li ILU 4. D Men OÈ a La? )Y | ‘ONIN: 
\ . Ch " "a e C 3 vy 2 
ans les camps pires que les SS mên 


avait qu'un certain 


1 ~ 4 em A. 
6 


Lis 


au ₪ 14 sen 


ajor de 


bien par les 55 que par 
La | % a V! OQ CUA Qv qu L 
s a ) " s . 4 - . Aw " R 
Jer Li ₪ paient D uvent $i 


EZ L'int rieur du caup il n'y 
nombre de SS, mais ils changes nt, et aucun dé geux qui 
appartenaient aux troupes qui E rdaient le 0 ne pouvait 
njuer atétre au courant de ce qui s'y esait, puisque: 
s'ils ty pénétrakent yas, ils en assuraient la g rde dant 
les miradors et autour des Gi 3, eU ils voyaient exacte- 
nt toute 
Dr _ BABELe— hinsi Les: rdes qui tiraien ur les 
prisonniers ‘taient à l'intérieur des barbelés, גוס‎ l'ex- 
térieur ? 
NM Veilh R,- Ils étaient plese is eur les miradors qui staient 
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en ligne 
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observer gue ges officiers, ou n'importe qui d'autres, 
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étaient poussés par des coups vers les barbelés 7 Est-ce qu" 


on pouvait observer 3u'on les poussait et qu'on les {rap 
] 1 | 


| í ch 
T. Vest ^ Re~ ils jouvaient tellement bien l'observer qu'à une 
ital ah 


ou deux reprises, il y a eu des sentinelles qui ont refusé 


de tirer, 


- 

n 
ms 
we 


sant que ce n'était pas une tentative de fuite, 
et ils ne tiraient pas, Ils ont été ii édiatement relayés 
de leur poste et disparaissaient. 


e | r$ T ' RK emm 9 page Zu ar ^" - mtd em 
Dr BABEL.- Avez-vous ou remarquer cela vous-même ? 





4 | Ke- Je né l'ai pas vu n i-méme, mais cel iia 6 
dit; dela m'a ete rap oft entre autres par mon comm ndant- 
Zënter qui m'a dit "Voilâ, unc sentinelle a refusé de 


t1 ber ^ " 


jelle plus son grade; il n'était pas mterscharftihrer, 1 
vait le zr Ge au-dessous 66 et il était 
char; de 1: section Ollerith à Mautnausen. 


Je n'ai plus d'autres questions à 8862 pour l'instant 





nig jt mande su Tribunal de pouvoir interroger encore 
fois le témoin dans un contre-interrogatoire. 


"LE PRESIDENT .- Lequel des témoins 





Dr B. - „= Je vous prie de garder le t moin à Nurem- 


here nour me permettre de l'interroger, parce que cet’ apr 


et je deusnderai en ouvre... 


T . — Aten i . tn: A ^ » ad +7 4 
la! ואט‎ am Vous auriez dü Etir la, si vous aviez 


terminé à 10 h 15 votre entretien avec le gen ral YITCHELL 
Il semble qu'il n'y ait pas de raisons pour que mous n! 


pas 6 ici ce matine 


Dr BABEL.- Monsieur le ‘résident, ce = 
e free ` e em ` 
même parlé de qeeettones différentes qui font 060120 tres 
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longtemps, et le góncral 71030970 lors de notre conversation, 
a pu constater aussi que mon travail et mon activité étaient 
très mace ua qu'il était nécessaire, au point de vue des 
SS, de prendre un deuxième défenseur, n ce qui concerne la 
présence aux séances, mon temps est tellement limité qu'il 
ne m'est pas toujours possible d'y assister; cela n'est très 
pénible, mais la situation est telle, et ce sont ces cas que 
je ne peux pas préfoir, je ne peux pas faire autrement, 

Puis-je encore poser une question ? 

J'ai plus de 40,00) demandes gui sont à adresser au 
tribunal; vous pensez combien mon travail est important et 


go: bien mon activité est crande, 





LE RESIDENT., = “ens doute, votre travail est très grand 
— Ed / 

mais ce matin, comme je l'ai déjà dit, le général WIPHETL nous 
a informés que vous l'aviez quitté à 10 h 1/4, Il semble au 
ir:bunal gue vous auriez dû savoir que nous avions des témoins 
aujourd'hui, et qu'ils donneraient des témoignages sur les 
camos de concentration, De plus, vous aviez obtenu l'assistan- 
ce d'un autre avocat, Dr MARCH, je crois, qui devait parler è 
votre place et il l'a fait, il pourra donc contre-interroger 
ce témoin, s'il désire le faire, 

Maintenant, le Tribunal voudrait que vous conclulez votr« 
inter. ogatoire de ce témoin, actuellement, 

Avez-vous d'autres questions à poser au témoin ? 


Dr BABLLe= is oui. Je voudrais poser quelques guastions 


ee 


= - 

mis le moment cela ne m'est pas possible et je suis obligé 
de renoncer au contre-interrogatoire de ce nea מו‎ en 
est ainsi. 

LE PRESIDENT. 4ste-ce qu'il y a d'autres questions à 
poser Be DIBOST ? Peut-être y -a-t-il un outre avocat alle- 
mand qui désirerait procéder a ce contre-interrogatoire ? 

TETT 


ul T 





Me DUPOST .- Je voudrais dire au Tribunal, Monsieur le 





Président, que nous n'avons absolument aucune raison đe redou- 


ter un contre-interrogatoire de notre témoin, ou đu témoin 
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de ce matin, & n'importe quel moment, et nous sommes prêts 
à demander à nos témoins de rester à Nuremberg autant qu'il 
le faudra pour effronter les questions de la défense. 


| TS 


Lo PRESIDENT, Dr BABEL, étant donné que le Procureur 





Irançais a proposé de garder le témoin à Nuremberg, le Tri- 
bunal vous permettra de poser toutes les questions que vous 
voudrez au cours des deux jours qui viendront, 


Dr BABEL.~ Merci. 


— œ m dë mm ` ee. 





Lo PRESIDENT. Maintenant, un outre avocat désire-t-11 





prendre la parole ? 


Ta F em em ₪ s . ` 4 r m tf oT ca > .‏ | ₪ | או 
Dr KAUFWANN (Défenseur de KALTENBRUNNER}).= Avant‏ 





a , . 


iue je ne pose des questions au témoin, je voudrais me 
permettre dire quelque chose, et je crois que ce serait, 
€ pour ia bonne suite des débats, très important, Ma demande 
est la suiv: nte - je parle golement au nom de mes collègues 


Ne Seroit-il pas souhsitoble qu'il y sit un accord entre 
Po w- Usg hn 5 


nous, de-rorte que, aussi bien L'oecusati jn jue la défense 
alent, un jour evant l'audition des témoins? l'indication 
des témoins q.ui doivent être entendus ce jour-là ? Le 
travail est devenu si grand entre temos, qu'étant donné les 
conditions actuelles, il est impossible de »oser les gues- 
E tions voulues, Il serait dans l'int rét de tout le monde , 
aussi Wen en ce qui concerne la défense - et nous sommes 
parfaitement pr^ts - qu'en ce qui concerne 108 8 
ue nous devons entendre, de prévenir un jour d'avance 
l'accusation et la défense sur les témoins qui devront être 
entendus le lendemain, 
L PRESIDENT. Le Tribunal a déjà exprimé ce désir 
d'être informé à l'avance des témoins qui seront appelés 
eront. J'espère que l'Accusation 
prendra note de ce désir. La défense pourra interroger 
les t moins sur certeines questions, Le Tribunal pense 
d'awoir déjà communiqué à la défense, 


A זו‎ 


Dr KAUFVANN,- Oui, je vous remercie, 





Lors des déclarations du témoin de ce matin, ainsi 
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jue lors des 06018 rations du témoin actuels; L y a une 
chose qui est très importante’ שש‎ point concerne un suj: 
jui peut Ei 


tre @#importance secondaire, mais pourtant 


il ne l'est 38, ₪7 


ww 


"RESGIDENT,- Vous n'êtes pas là pour faire un dig-‏ קז 
d | +‏ 


4 1 aad wm i Lu d . 
cours, mais vous devez des questions א<טה‎ e 





Dr KAUFNANN.= Cela concerna la question de la reespon= 
sabilité du veuple allemend, Le témoin nous a confirmes no 


dit, que la population civile surasit pu être au courant 
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28%-06 que les civils ont ou, par exemple, , 1 
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dénortós qui travaillaient l'exe 


i / ^ . 1 2 " - b 4 
térieur, puisqu'ils les voyaient, 





| i à b ₪ Ca Te f- "m 2 E Ta] ot 
Dr KAUTMANN .- Etes-vous au courant des rocites et 
em a t ere + 
. . ` a רו‎ 
- , m. wm E =, ; CH ~ ור‘‎ j 
LA des oruautss נגון‎ ont eu lieu dans | אס‎ camps : 
Y . 1 ry) c * | 6 
. J 2 ` A "emet iA | aque 4 1 » , יא‎ 6 lis e , ` 5 aj € LA ₪ 
weer o m 





0 M . 0 ` Lea +יל‎ A גא‎ | M ב‎ LIT 2 בא‎ FS | e. 1 ere 
1 NUC Oe J ten DL Vu une LA À LC p LUUD : utres y LE Le L 71 


"^ en + i - 345 , c3 / one 
Q.— Qu'avez-vous vu, voudriez-VvouB me le dire, ‘on 


e € à x ' ` 4 a רו‎ f at וור‎ ` | E3 
ieur, me le répéter encore um fois ? AVvez-Vous Vu 166 
a à. P -— 


. VEITü.- Les ordres 7 Non, j'ai vu l'exóoution, ce 
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Ktes<vous au courant d'um pratique »areille qui aurs: 


HAN 
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à ils raconteraient quelque chose de ce qui se 8 


Les canos ou de ce g.u'ils curaient vu ? 





eu lieu ans les camps 7 

'eut-^ire pourriez—vous, Vous-même aussi, nous donner 
des indications à ce BujetelLGe 4Vez-VouB,; vous-même, fait 
Self 7 


des observaticus dans ce seni 


> VEITH.= de sais gue les ex- risonniers qui ont été 





libérés ont du signer une déclarotion qui indiquait qu'ils 


réobtercient jamais ce qui s'était pas S, et qu'ils devaient 


oublier ce qui s'était passé, mais ceux qui sont entrés en 


contact avec la population = et il y en avait becugoup = ne 


manguaient pas de le raconter, D'autre part, Mautnausen 
situé aur une colline, Il y avait le orématoire qui jetait 
me £xtme= flamme d'un mètres; si l'on voit toute: les nuit 
une faam Élanme d'un mètre sortir d'une cheminée, on est € 
tainement curieux de savoir ce que c'est et personne ne 


ignorer que c'éteit la flemme du orématoire. 








se qui désire poser une question ? 
Vous avez parlé de "prisonniers verts" 7 
Ct . e . .ו ו‎ 2 | b ded - FY T E 
. VEITH Oui, les prisonniers verts ova ent des cond 


de droit commun, des 0020002068 qui servaient aux Go de po 


dit, même plus bestiaux que les 5 euxen*mes, dont ils 
étoient les exócuteurs, C'est eux qui faisaient le travai 
quond les שש‎ ne voulaient pas s salir les moins, et c'est 
eux qui feisaient tout le sale travail, mais toujours Sous 
ordres du Kommeandantiwirer. 

Le contact avec les "verts" allemands té pour tous 
les détenus du aro une chose teri ible, en porticulier ur 
les d‘ien es politiques qu'ils ne pouvaient pas sentir 


. 29 ka | € pn ` E " a 1 eg ~ 2 ” . ms , / A 1 » ~~ * 
gue nous n' ש‎ ONS pus conne € ig et | ₪ nou: 6 ₪ he | זוז‎ 


rien que pour celo dejie 
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Dans tous les camps, cela 6 ótó la même chose; dans 
tous les camps,nouse avons été brisós por les 6) 8 
allemands au service des 55e. 


- - ` vr H =s es pn 


[, RESIDENT.» onsieur DUPOST, voulez-vous poser enc 





. DUBOST.- Je n'ai plus de question à poser, "onsieui 





L NSIDENT.=- Très bien, alors le témoin peut se reti- 


. העות‎ em Nous dei nderons maintenant גו‎ Tribunal d: 


nous autoriser à faire entendre Le moin français Te 


T.» (après l'introëuction du témoin) 


Votre nom est bien D 7 Vietor 7 








Le Voulez-vous lever la main droite et 1 





"Je le J ire", 
% - Tew Je le jure, 
I NI am VOUE vez vous eolr; 


1 )upml Ve = Je mfappelle DU Victor. 

À! eee X.- Vous tes né le 12 décembre 1909 ? 
N , upk Kë Crest exact. 

Ker “'est exact, 


1 UT & ZE - / ^ r / / ר‎ e . v^ 
à DEPE ri'r, L Le” Ous Ete: de nation Lite 2 PUNY LEG, ie ac arr onii 








H Jupi nl 


— — — 





MES R‏ ו 
français 7‏ 


FT. pm Eë C'est exact. 


D Dubot xe~ Vous avez m rité des distinctions honorifiques 
gd 
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juelles sont-elles ? 


1 | mU g'a Lé Légion df Hon eur, Je suis "Cheval tie r de Ẹ 





m ITU 


Légion d'iüonneur", j'ai dux citations à l'ordre de 1'81=- 
ide et lo 970081116 de la i sistance. 
H. Nba Eé Vous avez été déporté à Buchenwald 
IT Dy כן‎ nl Ze d'ail ote d :sorté à Buchenwald, le 24 janvier 1244, 
!ה כ‎ ^. Vous J Stea resté ? 


Ks J'y eu 1 ₪ rest, end: nt 1% mois,‏ זר ורש קש 
Cd al ke Jusqu'au z0 mai 194" ?‏ 


H. Den Kez Jusqu'au 20 avril 1945. 
|] Dubot As Voulez-vous faire vor selar: tion 
| | A= 
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du camp de concentru! fon dons lequel vous ovez 1 intern 


et pur le but poursuivi per les gene qui ont rescrit oe 


1-1 upal .- Lorsque je suis arrivé à Puenenwoló, j'ai E ide- 


₪ pent 18עכ‎ conscience dee conditions diiilclle» à vie, id 


orineine . souretion. Je mfexpligues nous nous trouvioni‏ בג 
Ie wis‏ , 1 1 1ה) Le d 3 - dh i = n1 | £ licct rio‏ "ו e‏ ₪ - 
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En 1942, 1942, 1944 et 1 , les jupenents rencua 
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étaient exceptionnels, !40 4-06 - d'entre nous oV. 


a “té lnterror‘es Je citerai trois exemples : le ll no 
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Done étaient rassemblés à Buchenwald des cicmenvs 
qui tombeient sous Le QOD dee lois de la guerre, LS 
toit ézalemont rassemblée toute une jaime Ge Cas, 1 lant 


. . - , . = 4 Ken d Ei 2 - Eà + v5 a 4 . 14 
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interrogés. Enfins il y avait dec éléments qui étaient 


des éléments politiques. Ils avaient été d: portés comme ap 


tenant à des » 8 gui, dons Leur ensenble, ot Lent coim 


battus. Celo ne veut pas dire que les inte: ogatoires Ge 


taien en nlaisanteries, les interrog toires que j'ai su- 
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bis et que j'ai vus bubir - vous Lë Mee H 


culièrement inhunalns. 


Je vais énumérer quelques ^rooódés s toutes les gom 


de coups, lee noyades dans le: 


testiouloires, les nendaisonss enfin les serre-tBtes et 16 


tortures familiales Trai vu en particulier une femme tor- 


turée devant son mari; d'autre part, des enfante ont êt 


torturés devant leur mère. Pour être précis; je citerai un 


| Ce “te ^ les ba? má 4 A oe ae 3 Ka 
nom 1 Francis uvuvi To IA bi A LA dc Pour: Ut ne ₪ si Pak y 
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AAA 


| À = 0 2 d^ 4 m ' e T Ayo ג‎ La 
ique; sociale, par rap ort à q 


même régime, de: 
nationaux. essentiel lew nt des j 
fes éléments neocinux, €i sartieulier des criminels., il y 

vait des crimine | 8 de toutes 1 
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notion d'ex 
une extermination dont je veux 





agauróe oer 





dane certoins Cue, 





le courant de 1944, un convoi d'enfants 





un 616 1? dans 





tziganes eut ari tvs à Buchenwald; 3lusieur$ Or nt»ines, 
t 3 





r quel mystère näministratif ? Nous ne l'avons jamais 





enfants furent tous השוע‎ 





su, iu cours de l'hiver 1944, ce: 





semblés pour être réexpédics en Vue d'être gazes à ñus- 
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souvenirs les 8 tragiques de ma do-‏ 





C'est un de: 
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portation, que ces enfants, “set narfaitement ce qui lei 


btendaly et qu'on a poussés vers leurs Wagons, alors qu'ils 
hurlaient et qu'ils »leurolent, Ils furent le jour meme 
dirigés sur Auschwitz. 
Dans d'autres eas, l'extermination était rogressives 
elle commençait pendant le transport. Un exemple : dans 


Jon ier 1944 1 


le convoi frangais parti de Compiègne le 24 





arrivé le 26, dans un gon que j'ai vu, il y avait 12 
morts et 8 fous sur 100 personnes qui étaient contenues 
dans le wagon. 

J'assistai, pendant ma déportation, 4 denoubreuses 
arrivées de trensports. Ctétait chaque fois, avec desoro- 
portions différentes, le même phénomène, Dès que le trans- 

* port était orrivó, une premi-re 4115inotion relative était 
ssurée de cette façon, Ensuite, ofétoit le séjour dans 
la guarentaine, avec des exoositions au froid de plusieurs 
heures, pendant les appels. Les plus faibles moura ient., 
, neuite, c'était l'extermination par le travail, Certains 
étaient sélectionnés et envoyés dans des kommandos comme 
Dora, 8 III et Lora. 

Ce que je vis, c'est que, après ces départs, qui av 

€ lieu tous les mois, = quand les contingents staient rempla- 
068 - dÄ revenait à Puchenwsld des camions de morts, J'eus 
même l'occasion d'assister à leur cutopsie. Je peux en d 
le résultat, Les lésions étaient celles de cachexie extré- 
mement 'ougsóe et, chez ceux gui avaient réeisté un mois; 
deux mois, trols mois, tròs fréquenment on observait des 
lésions de tuberculose 81 000 à type de gronulie surtout, 

A Buchenwa.ld même, 11 fallait travailler, et ota it, 
comme partout d'ailleurs, lo seule chance de survivre. 
L'extermination à Buchenwald était ‘saul ^e par des triges 
gui étaient assurés par le 6 ecin-chef SCHTDLOWSII. 


Ces tringes .... 


v. D'POUT.- de vous demnnde pardon de vous interrom- 





re : oe médecin-chef était de quelle nationalité ^? 


. DU"ONT,- Q'était un médecin SS allemand, 
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i Dr ze Vous Ótés bien certain ? 





UNI up ]וא‎ 2 a Je xpuis absolument certaine: 

S» C'est un Bmolgnage pert onnel que vous portez ? 
H nukaf Xe C'est un témoignage ;)ersonnel. 

it) bot ),- Continuez, je vous rie, 

——n 


DIJPONT.~ Ves sélections étaient arsurces done 





sar SCHIDLOWSKI, qui extrayait les 1 walides et les malade 


ila étaient exoédics avant tanvier 1945 sur Auschwitz et 


uléérieurement sur Bergen-Belsen, “ucun n'en est reveal, 


Je vis un au re cas, il concerne un kommando de juiit 
ù ils rest rent quel- 


d'assurer encore le moindre trav 11, 8 8 


"T |) en « 2 on ` m . F 4 1 . אב‎ E 4 A ~ ^ T 
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i , B ep = ` ms ambn € Æ = | ; | le mur run 
ltérieurerent, í uchenwald, on cud | CA ' 
^ 
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co ance en > + DI 1 | ` 1 i Lie | » une 


uelques dizaines au plus por jour. 

Ultéórieurcrent sont arrives des conv s de plus en 
Lug nombreux; le nombre des cencnexies au entoit, +1 
fallait accélérer les exóoutions, 21168 zur nt d'abord as- 
surées A l'arrivée même des transports. ^u18, its janvier 1 


1168 furent assurées dans un blog speck 1 : le bloc Cl, 


jue nous appelions 10-88 à couse de leur allure, ` 
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conditions les plus brutalés. Les cadavres étaient ensuite 


transportés au crématoire por charrettes, surtout pendant 
les heures des appels et pendant la nuit* Enfin, toujours po 
l'extermination, elle était assurée ,en plus dans les der- 
niers temos, par des convois; les convois qui partaient 

de Buchenwald alors que les 411168 avangaient étaient des- 
tinés à assurer l'extermination. 

Je donne un exemple : les derniers jours de mars 1945, 
sont arrivés à Buchenwald des éléments repliés du Kommando 
de S III. 

Ils sont arrivés complètement exténués, incapables 
86 faire encore 16 moindre effort, Ce sont eux qui ont été 
désisnés les premiers pour être réexpédiés, deux jours 
après leur arrivée. Entre leur point de départ, situé dans 
le petit camp, c'est-à-dire au bas du camp de Buchenwald, 
et la place d'appel où ils devaient définitivement se ras- 
sembler, il y avait 500 mètres, Pour donner une idée de 
la faiblesse de ces éléments, je dirai seulement qu'entre 
leur point de départ et cette place d'appel, c'est-à-dire 
sur un parcours de 500 motres, nous avons vu une soixan- 
taine de morts qui étaient tombés, Ils n'avaient pas pu 
aller plus loin. Beaucoup d'autres moururent très vitex 
dans les heures ou dans 108 jours qui suivirent. 

Voilà pour les procédés d'extermination méthodiques 
dont j'ai été témoin à Buchenwald, y compris surtout.... 


om 


Y. DUBOST.- Et pour ceux qui restaient 7 

M. DUPON! .- Pour ceux qui restaient au moment des 
transports terminaux ? C'est une histoire assez compliquée, 
Nous étions très angoissés. C'est un fait. 

Le ler avril, bien que je ne garantisse pas la date 
éxacte, le commandant du camp, PISTER, réunit un grand 
nombre de détenus et il leur tint ce langage :"Les pointé, 
alliés sont aux abords mêmes de Buchenwald, mon désir et 
ma volonté sont de remettre aux Alliés les clefs du camp. 


Je ne veux pas d'atrocités; je veux que le camp, dans 


sa totalité, rkr soit remis." 
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an fait. tx Où jours 4 rog ah vange 16 ayant 16 





returdée - ies oV cuations לגס‎ 1 Une légation d: 
aétenus est alloe trouver le commandant, lui rappe lent sé 
parole, car il savait donné su prrole, en orécisant "ua pa- 
role de soldat". Il semble très eubarros5o EI une explica- 
tion fut donnée § le gouverneur de Thuringe, SAUCKEL avi 1t 
donné l'orûre qu'aucun détem ne rece à Puchenwald, car 
cela représentait pour ta r vipnee un gros danger e 

Un autre point : nous savions que tous ceux qui avaie 
466 témoins a BucnenwW ld des secrets de 46 inistration du 


urs avant Ll: aélivran 


o ououn rix BOTZ AE au mne 
17, > . ^ B un ושיב‎ 1 . 
y UJ L C € jM ש‎ . , L 6 LA - - Ke g elil C nt: A 
- ^ , Te 4 , » ii 
^ ^ .= Cet officier qui CO ndait le camp & 





dont vous venez de nous dir u'il vous av 1t donné 8a pa- 


e LÀ WP ,- 2 a conduite Vig-5-ViB dea í enus était 
= com^ tian pd 





iwalacable, il recevait a’ i lleurs seo ordres, in toute 
£rononise,o'9t 1% un soldat d'un genre = 60181. ‘als of 
n'étuit pas de lui-même que les treitenen ₪ qui étaient 
anpliqués sur les détenus, Ven Lent. 

N Dub ot € wes Il apparten it à quelle arme ? 


| \ . (₪ יי‎ fez à la Division So, Totenkopi. 


iuba t fe Ti était 55 7 
NDupnt Bie Il Sta t Si 


Lubat = 11 exéoutoit lee ordres, dftes-vous ? 


1 Aup ^L Y. [1 exceutait cert inement des ordres, 


h .1( ל ה ל‎ %.- , quoi oU: ient utiliess le: tenus ? 


gue jamais il niétait tenu compte de leur 0 dition 
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.שת1ההגמ‎ Ils étaient utilisés à des 8 exoéritrent: les, 
A Buchenwald, ces experiences av ient lieu &ns le 0 
46. Les hommes devant y être employés étaient régulièrement 
sélectionnés par un examen m dical qui Stait - du moins le: 
fois où j'ai vu cette sélection se korotiquer,- effectuó 
le Dr SCHILOWSKI, médecin dont j'ai déjà parlé, 
H Dubot .4.- Un médecin ? 
T D up t J- ui, un médecin, Les détenus étaient employés 
aux travaux les plus durs 5 86 des galeries de ines 
à Lora. 118 étaient employés dans le: mines de sel, par 
exemple Kommando de Wansleben am ee. Ils étaient employes 
au déblaiement après les bombardements. [1 iut noter 
& d'ailleurs que, plus un Kommando ótait dur, plus les con- 
ditions faites aux détenus en tenant 8 leurs gare 
diens - étaient elles-mêmes dures; ; 
Les dótenus étaient employés à Buchenwald à toute 


sorte de travaux par exemple i terrassement, carrière et 


Lay, un cas D rtioulier : à Bichenwald étaient ratta- 
chées deux usines, Gustlow et l| 2 usines d'armement diri- 
gées par un personnel non militaire, un personnel technique 

. Il y avait, dans ce Caz articulier, une sorte de rivalite 


entre les SS et la direction technique de l'usine. La di- 


rection technique, visant au rendewent, défendait 8 


détenus, en ce sens qu'elle leur btenait parfois des sup 
pléments alimentaires, La main-d'oeuvre des détenus avait 
des avantages. Elle ne 000%81% pratiquement rien, ets 
d'autre part, elle assurait au maximum le secret, car 8 
détenus n'avaient avec l'extérieur aucun contact permet- 
tant des fuites, 

M e DUBOST .—Les fuites de renseignenents militaires ? 


Docteur DUPONT.- Je pa :le de faits de renseignements 


militaires, 
if. Dust 1.- De l'extérieur, on voyait tout de même que les 


détenus étaient maltraités et malheureux ? 
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(Lu pos Ki- Ceci est une autre question; certainement, 
מו‎ 4.- Vous y répondrez tout à l'heure ? 


+ חק(‎ fem J'y róvondroi tout a l'heure. J'ai omis un dó- 


tail; les détenus étaient ומוי‎ une certaine mesure, 


après leur wort ; Les cendres qui résultaient du orématoir: 





rejoignaient la fosse d'exoróuents et servaient à engraisser 
les champs qui se trouvaient au voisinage de Buchenwald . 

Je donne ce détail, parce qu'il m'a becucoup frappé lors- 
gue j'étais détenu. 

Enfin, je l'ai dit, le travail quefqu'il soit, était 
pour le.s dé-senus le seule chance de survivre. Dès que, 
d'une façon גוס‎ d'une autre, 118 ne pouvaient plus servir 
à rien, ils étaient perdus. 

E rt ) w הג‎ g.- N'a -t-on pas ut ilisé des détenus comme "donneurs 
de sang", involontaires, s'entend ? 

1 Nupal Z- J'outliais ce point. Les détenus affectés à des 
travaux légers,et dont le rendement était extré@nement fai- 
ble, furent utilisés comme "donne s de sang", Des éléments 
de la Wehrmacht vinrent à plusieurs reprises, je 8 vis 
deux fois à Puchenwald, prélever du sang sur oes hom eg, 


Ces prélèvements se faisaient cans une salle appelée C.P 





2, c'est à dire salle d'opération n°24 eufin... 





i Dm TUM Z Cela a certainement été fait en vertu d'ordres 


we 


gunérieurs ? 


oup K.-Je ne vois pas comment il aurait pu en être au- 


N ube? 1.- Une simple initiative ? 
N upon f.-Cela ne venait pas du camp; oes éléments étaient 
mes — 
tout à fait étrangers à l'administration et à lo garde du 
camp, Je précise ceux que j'ai vus ‘taient de la Wehrmacht, 
et nous étions 008עש‎ par des SS appartenant tous à la 
même Division Totenkopf. 
Enfin, ils furent utilisés dans les derniers temps 


d'une fo,on très perticulière, C'était en 1915, dans les 


oremiers mois de 19453 les 'lémente a:oartenent à la Ges- 
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tapo vinrent à Buchenwald. Ils prirent tous les papiers 

des morts de façon à relever leur identité et 8 établir 

de faux-papiers, Un juif a été spécialement employe pour 

le maguillage des photographies et l'utilisation des papier: 
des morts pour des éléments qu'évidemment nous ne connaissi 
pas, Ce juif a disparu, je ne peux pas dire ce guéil est 
devenu, nous ne l'avons jamais revu, 

Vais cetteutülisation des identités ne s'est pas 
bornée aux morts, On appelait dans un endroit nomme "Flieger 
verwaltung" un certain nombre, plusieurs centsines, de dé- 
tenus français, qui étaient soumis à un interrogatoire kèr 
tròs précis sur leur identité, leurs relations, les sohò- 


res dans lesquelles ils avaient óveluó, Ensuite, il leur 





fut signifié qu'ils ne devaient à aucun prix recevoir de 
correspondance, et même - pour ceux gui en recevaient = , 
recevoir de paquets. Ils étaient rayés administretivexent / 
et tout contact aveo l'extérieur, plus encore que normale- 
ment, était rendu impossible. Nous ‘tions trés inguiets 
nour ces camarades, La libération survint très rapidement 
A + Gas 
et je peux simplement indiquer quelle utilisation était 


faite du détenu auquel on empruntait son identité pour 





l'établissement 66 

M, DUBOST.- Quelles étaient les conséquences de cette 
vie ? : n 

Beaten? Victor 27000 ,- Les conséquences de 00856 vie 


sur le olan humain ? 








^, DUBOST,- Sur le plan humain, 





M ups V N- Sur le plan humains il y avait un résultat : 

: c'étoit la dé7radation humaine, Cette dégradation humaine . 
Steit aseurée déjà par les conditions de vie que je viens 
d'indiquer, Elle était systcnatique. IL semble qu'il y 
וב ו‎ volonté implacable de dégrader ces hommes et de 


les niveler tous en les ramenant au niveau des plus bas 


d'entre'eux,. 


Il y avoit d'abord, come premier ^lémentk dógradont: 
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le mélange. Il était admissible que toutes 1605 8 


soient mélangées, mais ce qui n'était pas admissible, c'est 
que toutes les catégories soient mélangées, c'est-à-dire : 
éléments politiques, léments que j'appellerai militaires p 
ear les résistants français ‘taient des militaires ~ des 
élément s raciaux et les éléments de droit commun, 

Les criminels de toutes les nations étaient 8 
à leur_s compatriotes, % toutesles nations étaient mêlées 
entretelles, cele eréait déjà des conditions extrêmement 
pénibles, 

Ensuite, 11 y avait l'entassement, les conditions d'hy- 
gione, le travail forcé. Là, je vais citer quelques exeme 
ples, indiquent bien le mélange des éléments sans aucune 
distinction. 

Je vis mourir en mars 1944, le général français DUVAL; 
il avait été faire du torrassenens comme moi toute la jour- 
née. Le soir, complètement épuisé, 11 est revenu couvert 
de boues il est mort quelques heures apres sa rentrée. 

Le général frangais V RNAUD, dans la salle n°6 où 
étaient entreposés les moribonds, est mort sur une paillass' 
souillée dtexeréments, el entouré de mourants. 


‘a 1 V u Li ourir ^ de 1 GAN, eee 


Í. DUBOST.- Voulez-vous ,601802עכ‎ pour le Tribunal, 


quelles étaient le: qualités de M. de TESSAN ?‏ אאצב 
UD usm! - J. de TESSAN était n ancien ministre frangeis, a=‏ 
‘paid à une femme de nationalit: américaine. 11 est mort‏ | 
également sur une 201118886 5 nageunt dans le pus, d'une‏ 
maladie appelée seoticopyohéie.‏ 

J'ai été également témoin de la mort du conte de 
LIPOKOWSKI, qui avait 6 pendant cette guerre une nili- 
taire brillant; il avait reçu de l'armée allemande 1es 
honneurs de la guerre, et, détail jartieulier, avait été, 

à Paris, invite par ROMWEL, qui tenait à lui montrer 


l'e time dans laquelle 41 le tenait au point de vue mili- 


taire, 11 est mort nisérablement pendant l'hiver 1944. 
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bncore un nom, le ^ inistre belge "— bis se irou- 





voit au camp dons les conditions que je vous 81 898 
et que vous avezeertainenent déjà souvent entendues, 
Il est mort lawentablement, physiquement et moralement ; 
il avait perdu son intelligence et une partie de sa raison, 
Je ne cite que des éléments particulièrement marqu "s, 
et auxquels il avait été dit, en perticulier pour les gó- 
néraux, que des conditions spéciales leur avaïent ‘té fai- 
tes, ce que je n'ai pas constaté, 
Enfin, j'en arrive au dernier point par lequel la dé- 
gradation humaine était assurée : le détenu était dressé 


contre de d .גת‎ 





M. DJBOST.- Avant d'en arriver là, voulez-vous parler 
L ] des conditions dans lesquelles vous avez retrouvé votre 


maître le rofesseur de médecine, Léon KINDBERC, 


. 
pu 
ו‎ 


Dr. Victor DUPONT.- J'avais 600 en decine, élève 


de Mourice Léon KINDBERC, à l'Hôpital BEAUJON, 


n sint. JA A Paris. Un homme de très haute culture et d'une 
: très brillante intelligence, 
En jenvier 194^, j'appris qu'il venait d'orriver 
6 de "onovitz, je le retrouvai dans le 08 58, dans un 
bloc où, normalement, devaient tenir 20. homes 95 où il 
y en avait 12003 des Hongros, des Polonais, des Russes, 
des Tehdques et un pourcentage important d'israëlites — 
dans un état de misère extraotdinaire. Je ne reconnus 
nas Léon KINDBERG, tellement il était semblable au type 
habituel de ces blocs. Son intelligence, nn ne la retrou- 
vait pas, et il était même difficile de retrouver en Lui 
quelque chose de l'ho me que j'avais connu, Nous somes 
arrivés à l'extroire de ce bloc. lalheureusement, sa santé 
était trop atteinte et il mourxut peu de temps après 8 
libération. 
ויו‎ ¥.- Pouvez-vous dire au Tribunal, pour autant jue 


vous les connaissez, les “erimes" commis par cet homme ? 


e 


IT.) upon) D vs Léon KINDBERG, apres l'armistice, s'était install: 
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à Toulouse, où il pratiquait la phtisiolorie, Je sais, 
de source absolunentoertoine, par lui-même, qu'il n'avait 
absolument pes participé à aucune des activités qui se məni- 
iestaient contre les Allemands occupent la France, +1 fut 
un jour 266: גוחת‎ comme isreëlite, re juif, arrétó et 
déporté. Il vint échouer à Buchenweld apr.s être passé 
par Auxchwitz et "onovitz. 
yj D'BOZT.- Le général DUVAL, confondu avec les soute- 
neurs, les pédérastes et les assassins, quel crime avait-il 
commis ? Le général VE NAUD 7 
UT. ) Lp ow | Za Je ne sais rien pendant l'occupation du général 
"Md DUVAL et du général VERNAUD, ce que je peux affirmer, c'est 
que leur activité n'avait rien de coumun aveg une activité 
+ asociale. 

M Dub ot ps Le 000856 de LIPKOWSKI et M, de TESSAN ? 

Du pal He- Le comte de LIPKOWSKi et 7. de TESSAN n'ont ?ga- 
lement rien eu à voir aveo les fautes habituellement repro- 
chées aux asociaux et aux "droit commun", 

rH. Julai Pé Vous oouvez continuer, 
i. קש(‎ Re~ Le dernier moyen employe pour obtenir chez l'en- 
semble des détenus lo dégradation humaine, était, je l'ai dit 
[1 de faire torturer les Cétenus par les détenus, Je comuen- 
cerai par un exemple brutal. 
A Wansleben am See, à 70 kms de Buchenwald, Kommando 


AsSe 6, se trouvaient des détenus de toutes nationalités, 


aveo un fort pourcentage de Françnis, J'y avais deux amis 
Antoine d'AIVERY, file du général d'AIMERY et THIBAUT, 
élève missionnaire. 

1 J) ub ar om Catholique ? 

+ Depart R.- Catholique, 

Bec gf ones 
iansleben am See, les nendeaïsons avaient lieu en 

public, dene le hall d'une usine attenante à la mine de sel, 
Les SS assistaient en uniforme de parade, aveg leurs déco- 
rations, à ces pendaisons, 


Les détenus, sous la menace des coups les plus violents, 


étaient astreints à assister à ces pendaisons, Ku moment 
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où l'on vendait le malheureux les détenus devaient faire 


le salut hitlérien., Il y avait pire, Un détenu était désign 





pour basculer le ta bouret sur lequel étoit monté le suppli- 
016. Il ne pouvait pas se soustraire à oet ordre, oar le 
@anger pour lui était trop wand. Enfin, la pendaison réa- 
lisée, éntre deux SS, les détenus devaient défiler devant 

le supplicié, ils devaient le toucher, et, détail précis, 

le regarder dans les yeux, 


» 


Ainsi, je crois, ces aues qu l'on avoit estreints 
à ce cérémonial, ne pouveient pas ne pas y laisser une 


bonne partie de leur dignité, 
| h u 
Vais, à Buchenwald m@he , toute la partie exécutive 
était confiée à des détenus: legexéoutions, c'est-à-dire 
% les pendaisons, étaient assur eg par un détenu allemand 
ssisté d'sutres détenus, La police du camp était assurée 
por des détenus, C'est eux qui devaient, lorsque dan: le 
camp un élément était eoniamné à Être pendu, aller le cher- 
cher et le conduire jusqu'au lieu où il devait morir, 

Les désignations pour les Kommandos que nous connaission 
bien, c'est-à-dire, je répote, en particulier Dora, Lora, 

S 3, kommandos d'exterminations, les dósigna-tions pour 
ceux d'entre nous qui devaient y allerg étaient faites par 
des détenus. 

Ainsi on avoit fait descendre le détenu au dernier 
degré possible, en l'astreignant à être le propre bourreau 
de son frère, Je vous ai parlé du 2100 61, où était agsurs« 
l'exterminstion des incapables, des inaptes au travail. 

Les exécutions étaient également faites par des détenus sous 
surveillance et sous oontrôle SS. C'est peut-être là gue ré— 
side, au point de vue humain, le crime cavitals gar ces 
vegan que ont été astreints à ainsi torturer les leurs, 

sont maintenant remis dane la vie, mais profondément mo- 
@ifiés. due vont-ils devenir ? Que vont-ils faire ? 


re 


, .תחת‎ 7,- Quels sont les responsables de ces crimes, 





pour aut nt que vous puissiez porter un témoignage person 


nel de ces responsabilités ? 


H 
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Per Vane d a x , > . 2 >. רעי‎ 4- 4 a^ - 4 
.א‎ DU^ONT,- Un point est particulièrement frappant : 





c'est gue ces méthodes que j'ai pu observer à Buchenwald, + 

les ai retrouvées ensuite comme ayont été celles, à quelque 

différences pros, de tous les camps. 11 y avait dans la con- 

duite des cemos, une uniformité de méthodes qui indique 
évidemment des ordres supérieurs, Dens-le cas précis de 
Puchenwald, le personnel, si dur qu'il ait pu être, n'avait 
jamsis l'initiative de tels actes, et d'ailleurs, ite-ve 
réfugioient Lie Lagerführer, le ‘édecin-55 lui-même}, 

À € ch poi 


toujours derrière des ordrés supérieurs, souvent d'une fat 


Gon vague. Le nom le olus fréquemment évoqué était celui 


~ 
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de HIMYLER,. D'autres noms furent "704068 : pour le "61", 
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tion le nom du "Y decin-Chef de tous les 
* camps, LOLLING, fut prononcé de nombreuses fois, en parti- 
` "M a. 4 D e mm : 
culier par un m‘decin-SS du camp nommé BINDER; pour 8 
sélections d'invalides ou de juifs qui furent renvoyes, 

D j i D . e T. — D T". 2 ^ - 
soit vers Auschwitz, soit vers Bergen-Belsen, pour etre 
gazós, j'entendis prononcerle nom de POHL. 

. DUBOST ,- quelles étaient les fonctions de POHL ל‎ 


E g.- Chef de l'administration SS à Berlin, Division D 2. 


en @néral du 6017016 811602206 dans son ensemble, ou sont-ell 
E? 
venues nécessairement à sa connaissance ? 
it. Dice E f.- Leas ignorance, lors que les camos existaient 
depuis des années, était impossible, Lors de notre trans- 
port, nous nous sommes arrëtés à Trèves; dans certains 
wagons, les détenus “talent complètement nus, Gans d'autres 
ils ct ient vêtus, Ia population tait, aux abords de la 
gare assez noubreuse; elle vu ce transport, Certs nes 
ergonnes excitaient d'ailleurs les soldats SS qui pa- 
trouillaient sur le juai, 
Vaisil y ov it dfautres moyens pour la population date. 
tre renseignée, Tout d'abord les Kommandos extérieurs 
des comps : pour Buchenwal@, il y avait des Konmondos 


qui allaient à Weimer, il y en avait qui allaient à Er- 


furth, d'autres à Ióno; ils partaient le matin, rentr:ient 
le soir, Au cours de la ו‎ Sap se trouvaient 











CH IT 


- 00 
mêlés à lo population civile. “nfin, dans les usines, le pel 


sonnel de maftrése n'était pas militaire, les lMeister 
n'étaient pas SS; ils rentraient chez eux le soir, et, 
pendant la journée, ils avaient fait travailler les dé- 
tenus. Dens certains cas même, il y avait comme ouvriers 
dans certaines usines, des civils; c'était le cas particu~ 
lier de l'usine Gustiow de Weimar. Les internés au travail \ 
étaient mêlés aux civils. 


e 
Se 


Enfin le ravitaillement du@mp était assure par des 
services civils qui pénétraient dans le camp. Je vis des 
camions civils pénétrer dans le camp. 

L'administration des chemins de fer, était obligatoi- 
rement au courant; des trains nombreux, tous les jours, 

"8 a_ssuraient le transport des détenus d'un camp à l'autre, 
ou bien 66 France en Allemagne, et ces trains étaient con- 
duits par des cheminots. Enfin, à Buchenwald, tous les jours 
il y avait un service régulier de chemin de fer qui abou- 
tissait à la gare de Buchenwald, de ce côté là, donc l'Ad- 
ministration des Chemins de fer pouvait Eire renseignée, 

Enfin, dans les usines, des commandes étaient passecS, 
et le milieu industriel ne pouvait pas ne pas être ænsei- 

% gné sur le personnel qu'il utilisait pour safabrigation. 

J'ajoute qu'il y avait dis visites; des détenus alle- 
mands recevaient quelquefois des visites. Je connaissais 
certeins détenus allemands, et je savais qu'ils s'entre- 
tenaient lors de ces visites avec leur famille, qui n'était 
pass A. la mesure du possible, sans renseigner leur en- 
tourage. Que 18 populetion allemande ait eu connaissance 
des atrocités commises dans les camps, cela ne semble 
pas pouvoir êtrenié. 

| 

M. DUBOST.- L'armée ? 

Dr. D'? NT.- L'armée en avait connaissance aussi, du 
mois, voilà ce que j'ai pu voir : chaque semaine à Buchen- 


wald, il y avait oe que nous appelions des Commissions, 


c'est-à-dire un groupe d'officiers qui venaient Visiter 


le camp. P»rmi ces officiers, il y avait des SS. 
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Mais j'ai vu de très nombreuses fois des éléments spparte- 


nant à la Wehrmacht, à la Luftwaffe, venir assister à ces 





Visites, 

Enfin; certaines fois, nous avons pu identifier les 
personnalités qui sont venues visiter le camp, assez rare 
ment pour iol. Le 2< mars 1945, le général BOUGROWSKI est 
venu visiter le camp et s'est en particulier longuement 
arrêté au bloc "61", Il était, dans cette visite, accompagné 
d'un général 55 et d'un médecin-chef du camp, SCHILOWSKI, 

Enfin un autre point, Dans les derniers temps, 8 
garde de Buchenwald, en plus 8665 e 

Me DUBOST.- Je vous demande pardon de vous interrompre 


- pourriez-vous rappeler ce qu'était le bloc 61 ? 


ILO up >l Ma Le Bloc 61 était le bloc d'exterminotion des 616- 





ments cachectiques, c'es-à-dire arrivés à un degré dté- 
puisement ne leur permettant plus d'assurer un trovail 
quelconque, 


NM, DUBOST%- "st-ce un témoignage direct que vous por- 





tez à ce propos, à propos de cette visite au 2100 61 ? 
it 0 up / .- C'est un témoignage direct. 


T.A 2 17 d Qui met «n cause ? 


6 bi. Jupm' Y. Le général BOUGROWSKI, 
| | > Jub 4 | hie De 1' Armée ? 


+). !קט‎ J.— Oui, accompagné du médecin et d'un général "S que 
je ne peux pas identifier, 
af D ubt , Les milieux universitaires ignoroient-ils les 
travaux qui se faisaient dans lescamps ? 
it. Yup) BTE Buchenwald, à l'Institut de Pathologie, étaient 
₪ faites des préparations pathologiques, et il y en avait 
évidemment d'extrsordinaires, car - là, je parle en médecin 
nous nous somes trouvés devant de: eas que la médecine 
ne peut plus observer aujourd'hui, Ce sont des cas qui étaier 
décrits bns les manuels des siècles derniers; de très belle: 
pièces étaient préparées et envoyées aux Universit:s, en 
particulier à l'Université d'Iéna, D'autre part, il y avait 


égolement des pièces qui n'étaient pas a oroprement parler 


/ 
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natomiques; on envoyait aux Universités des tatouages 


6 res. 
T Dubot %.- “avez-vous vu personnellement ? 
1.07 Lë J'ai vu préparer 105 4 
[f yuk ot d Alors, comment se proourait-on les pisces anato- 
migues, coment se procursit-—on ces tatouages ? On attendait 
la mort naturelle, naturellement ? 

Dr. DJPONT.= Dans les cas que j'ai pu observer, il y 
avait eu wort naturelle ou exécution, Avant notre »rrivóe, 
et je peux à ce sujet citer des t moins, on tuait un homme 
pour prendre son tatouage. Celo se passait, je précise 

à un moment où je n'étois pas à Buchenwald, et je relate 
ce que m'ont affirmé certains témoins, dont je vais donner 
les noms, du temps où le commandement du camp était assure 
par un certain KOCH. On exécutait les hommes qui avaient 
des tatouages partiouli rement artistiques, Le témoin que 
je peux citer est un Luxembourgeois, qui s'appelle Nicolas 
SION et qui vit à luxembourg. Il a passé six ans à Buchen- 
weld dans des conditions exceptionnelles où il a pu être 
à des postes d'observation uniques, 
|| .)ubnt ה‎ Mais on nous a dit que KOCH og it été condamné 
y à mort et exécuté précisément pour ses excès. 
iT. Dup Set, j.- 11 y 8 eu, d'après ce que j'ai su, pour KOCH, une 
histoire d'esc.oquerie, C'était un différend qui l'opposait 
à l'administration SS. Il a été incontestablement arrêté 
et emprisonné, 
- תבפן‎ 105 BE ע ודה‎ = 
M. DUPOST.- Nous en -8 
et de témoin aile au Tribunal gue KOCH avgit éte excoute, 





Le 


non en chffiment des crimesqu'il avoit commis sur la oer- : 
sonne des internés dont il avait la garde, mais en raison 
des ind¢licatessés multiples dont il s'était rendu coupable 
ג‎ l'occasion de son service. Ai-je bien compris l'explica- 
tion du témoin; 


Dr DUPONTe= J'ai 02/0180 qu'il était inculpé d'indéli- 


catesse. Je ne peux nas “tre pr‘cis sur l'ensemble des 
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accusations. Je ne peux pas affirmer qu'il était accuse u- 
niquewent a! 8 à l'égard de son Administration; 
Je 8818 que đe cela , il était accusé; je n'ai aucun autre 
renseignement. 

DUBOST,- Vous n'avez plus rien à ajouter ?‏ ל 

Dr. DU? ONT.- Je peux dire que ces renseignements, nous 
les tenons du módecin OWEN, qui av it été arrêté en même 
temos que lui, qui avait 546 26028 en liberté, et qui, 
dans les derniers temps, c'est-à-dire dans les premiers 
mois de 1945, était de retour 3 Buchenwald. 

if. Diba tk Abr quelle nationalite était. ce médecin ? 


FLY) up cw P R/- Allemand. Il était interné, c'éteit un SS. OWEN 


— 


avait été arrêtés en même temps que KOCH ; il avait ete li- 





béré et était revenu a ו‎ à vee son grade et ses 





fonctions au début de 1945. T1 parlait volontiers aux dóte- 
nus, et les renseignements que je donne, nous Les tenons dé 
lui. 


. DIBOST.- Je n'ai plus de questions à poser au tó- 








moin, Monsieur 1e Président. 
LE PRESIDENT.- Les avocats de la défnese ont-ils des 
questions à poser ? 


Dr.MARKEL (Awooat de la Gestapo) .— 





Témokn, vous venez de dire que les méthodes de traite- 
ment à Buchenwald n'étaient pas marticulières à Buchenwald 
mais que o'étaient des méthodes résultant d'un ordre général 
Vous avez donné les motifs en disant que, dans vous Les 

utres camps, ces coutumes et ces méthodes existaient. Com 
ment dois-je comprendre cette expression : "dans tous les 
autres camps" ? 

Dr DUPONT.- Je parle des camps ae concentration. Je 
précise : un certain nombre d'entre'eux : Vauthausen, 
Dachau, Sachsenhausen; des Kommandos comme Dora, Lora, 53, 
Wansleben, Ebensee, pour ne citer que ceux-là. 


Q.- Eftez-vous personnellement dans ces camps 7 


R,- Je suis allé personnellement à Buchenwald; les 
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ceux que je connaissais le mieux, l'ócusson rouge politique 
était donné indifféremment à tous, y compris les détenus È 
transportés de Fort-Barraut, qui étaient tous des éléments 


n 


de droit commun. J'ai observe la même chose chez les Teho- 


gues, chez les Russes, Qu'il y ait eu de prévu 6 8 
différente, c'est exact. Qu'un useage rationnel en ait été 
fait, cela n'existe pas. 


EJ 


Enfin, je reviens sur ma déposition d'il y a un ins- 
tant, Même s'il y avait des deussons différents, les gens 
étaient cependėnt mêlés, soumis au même traitement, exao- 


nt ou me e f 1 lune,‏ ו 






apr. Nous savons qu'ils étaient mêlés, oe n'est 
nas 06 que j'ai demandé, Vous avez Sté assez de temosdus 
le comp, VOUS pOuVez; 4 mon idum. r pondre à ma question, 
Counent ces prisonniers étaient-ils répartis? Autant que 
je sache, ils étaient répartis en 01208 E politiques, ₪1- 
winels et d'autres groupes encore, Checun de ces groupes 
était désigné par une marque distinctive, par exemple la 
croix verte sur l'habit, le bleue, la rouge, oud autres 
encore, 

Dr DU^ONT.- Il y avait différents Geussons de provus 
pour différentes catégories. Ces catégorie: ‘taient mêlées, 
Les éléments appartenant à la catégorie "oriminels" se 
trouvaient mêlés aux éléments aopartencnt à la catégorie 
"politiques", Il y avait toutefois des blocs où tel ou tel 


de ces éléments orédominait, mais ile nA'ét lent pas r^püre 
, | 


1 


tis oar catégorie individuelisée var leur signe extérieur, 

é Di BABELe= On m'a dit que les 4étenus politiques a- 

vaient un insigne bleu, lee détenus oriminels un insigne 

vert. Nous avons entendu un témoin ici qui nous l'a confir- 
dé qui nous 8 dit que les détenus cririnels ev lent 

un insigne vert. Les asociaux avaient un autre insigne, 

On pouvait les reconnaître d'apres cet énsigne et savoir 


à quelle catégorie ils appartenaient es 


Dr DIPONT.=- Il est exact que difiérents insignes 
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qu'ils auraient dil avoir avec un F, mols qui avalent reçu 


0: Bare” Wa Quelle était votre activité dans le camp de 


£^ 
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Lm 
San 
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bé, 


Be J'ai té affecté au Revier, c'est-à-dire à l'iniire 


maladies internes, 
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-0 
autonome ? 


Sour ent des malades ? 


contrôle du médecin 


a 


Age sour hos»itali- 


n del 


we 
CH 
Pa 
- 


our 


ordres e@eoneernintle troite- 
traiter comme médecin, 


sorte qu'ils meurent ? 


sé Lect ioni ier 


ivaient pas guérir, pour les envoyer 


Co 


t cror' ai jan ie exécuté. 


1s deviez choisir ceux 


fe sélectionner les malades 


les envoyer eu bloc 61, où ils de 


₪. C'est le seul ordre que j'ai regu 


ils devaient être extermin s", 


les envoie au bloc 61, et voici ce 


ar un sous-ofiicier 


, 
OV eom 
"m 


"rirzenit lui-même le: 
sélectionner 


dans bloc, Je suppose que 


ce 
ololre. 


Vous n'avez 


- 
L Le D 


d'envoyer les 


vous vous doartez de la question, 


a été dit malades devaient ג6%‎ 


que cer 


as été aj outs autre Chose , mais 


envoyés au 61 étaient ex^cutós* 


- 3 1 = 


os 8 


? Deviez-vous les 
"ir en 
, j'ai reçu l'orûre de 
30) 
Ce 
a-t-on dit 
envoyer 


B ae an‏ ר 
ordre‏ 1 1 


4- "n «^. 
2 1 Ou 


e.t lui qui a donné cet ordre de 


ost sufiisanment 


DIPONT.=- Ltindication 





Dr D HI ses AVeZ-vous 





Quels étaient 


MIDPONT |‏ אוד 
UE Lu Z Ip L eg nouS‏ 
ege‏ ו 


SS. Nous avions un cert: 
ser certains malades, Gane 


des, 


J'ai 


Dr BAREL.— Aviez-vous 





pent des malades 
ou deviez-vous 
Iu m Ks ^ Qe propos 
les ma@ledes gui ne 
à l'externmin tion, 


y! B alep Ge: Vous 


gue vous vouliez 
p pour 
vaient être extirmin 


concernant le Á 


» Rabel 


Vous e-t-on dit 


Varo e m לי‎ 
VOUS avez 6 
A 
enon 


qu'on va leur iniri 


1 ( לק‎ Kem, Le 0 


allemand du nom de v 


1 ns | 6 % 'ס‎ 


les naladeé 


la situation 


|)” Kade} /..- Clest une ecnelusion que vous tirez. 


ion {orme 


opp regu une indicat 





+. 
ru bles .... 


» Babe) Me: Il we semble que mous ne répondez 8 


pour oui ou per non; 


e‏ ו 
| 
ו — 
L‏ 2 . ^ 


Dr DJ2O. 


envoyés a.u Cl. Il n'a 


tous les malades 
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